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Antiquité Moyen ÂgeORAISON
Chemin de Brunet
Le diagnostic prescrit suite au dépôt d’un permis de 
construire pour une maison individuelle dans le hameau 
de Saint-Pancrace à Oraison vient compléter les obser-
vations effectuées en 2010 1. L’ opération s’est déroulée 
du 14 au 16 décembre 2015, aussi cette notice succincte 
présente les premières hypothèses à l’issue du terrain.
♦ Un angle de bâtiment (fg. 16) se compose d’un mur 
en galets liés à la terre, d’un niveau de mortier linéaire 
formant angle droit avec le mur. L’ angle est marqué par 
la présence d’un trou de poteau. Un fragment de verre 
antique a été découvert au niveau du mortier.
♦ Le cimetière découvert en 2010 (deux sépultures 
d’enfants) a livré huit nouvelles sépultures en pleine terre, 
têtes à l’ouest. Le comblement de l’une d’entre elles a 
livré un tesson de céramique médiévale. Les limites de 
fosse sont très peu lisibles et aucune architecture n’a 
été observée en dehors de deux blocs qui pourraient 
appartenir à un coffrage. L’ une des sépultures a été 
fouillée afin de vérifier l’existence ou non d’un niveau 
inférieur. Il y a trois niveaux selon les altimétries des 
différents squelettes. Toutefois, vu la faible lisibilité des 
fosses, il est possible qu’il s’agisse de tombes dont la 
profondeur varie, le niveau d’apparition originel n’ayant 
pas été observé.
La sépulture fouillée (fig. 17) est l’inhumation primaire en 
pleine terre d’un jeune enfant, déposé dans une fosse 
oblongue à profil en cuvette, en décubitus dorsal, vrai-
semblablement dans une enveloppe souple de type lin-
ceul selon les observations anthropologiques.
Un niveau d’occupation situé à la limite orientale du cime-
tière a également été dégagé. L’ une des sépultures est 
située stratigraphiquement au-dessus, permettant de 
poser un terminus ante quem médiéval à ce niveau. Il 
présente un petit foyer rubéfié ainsi que deux zones char-
bonneuses circulaires.
Ce diagnostic a mieux défini l’extension du cimetière de 
la chapelle Saint-Pancrace et révélé une petite occupa-
tion, probablement antique.
Soazic Bezault et Élise Henrion
1. Voir BSR PACA 2010, 22 et le rapport de diagnostic de X. Chadefaux 
et O. De Ranger (coll.) « Saint-Pancrace (E313), Oraison (Alpes-
de-Haute-Provence) », 2010, 28 p., déposé au SRA DRAC-PACA.
Fig. 16 – ORAISON, chemin de Brunet. Angle du bâtiment antique 
(cliché Th. Castin / SDA-04).
Fig. 17 – ORAISON, chemin de Brunet. Sépulture FT 301 avant démon-
tage (cliché É. Henrion / SDA-04).
Antiquité Moyen ÂgeRIEZ
Baptistère
Les travaux de restauration du baptistère de Riez, 
réalisés sous la maîtrise d’ouvrage de la commune et 
conduits sous la direction de Michel Trubert, ont néces-
sité au cours de l’année 2015 la prescription d’une sur-
veillance archéologique, assurée par le SDA-04 (fig. 18). 
Le chantier de restauration portait sur l’ensemble de l’édi-
fice (reprise de la couverture, des parements et des sols), 
mais les observations archéologiques ont été limitées 
aux sols intérieurs, entre le moment de la dépose de 
l’ancien dallage et la création d’un nouveau sol en mortier 
de tuileau.
Fig. 18 – RIEZ, baptistère. Vue zénithale du Baptistère (cliché 
M. Dupuis / SDA-04).
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La dépose de l’ensemble du dallage ancien – installé lors 
de la dernière phase de restauration de l’édifice datée 
de 1906-1907 – a permis de procéder à un décapage et 
à un nettoyage de la totalité des niveaux de préparation 
de sols antiques, sur lesquels ce dallage avait été direc-
tement installé.
La plupart des analyses relatives à la chronologie du bâti-
ment avaient déjà été effectuées ces dernières années, 
sous la direction de Philippe Borgard, dans le cadre de 
recherches plus larges conduites sur le groupe épiscopal 
paléochrétien 1. Une partie du dallage avait alors déjà 
été déposée.
Les observations de 2015 ont confirmé les hypothèses 
précédemment émises et un relevé exhaustif des niveaux 
de sol anciens conservés dans le bâtiment a été fait.
Mathias Dupuis
1. Voir BSR PACA 2005, 34-38 ; 2006, 35-38 ; 2007, 30-32 ; 2009, 
26-30 ; 2010, 24-26 ; 2011, 26-29.
Antiquité Moyen ÂgeSISTERON
Rue de Provence
La demande d’un permis de démolir d’un bâtiment à 
usage commercial dans le centre de Sisteron a amené le 
SRA à prescrire un diagnostic. La surface concernée par 
le projet représente 577 m2 et est située dans le quartier 
ouest de la ville, dans une zone ayant un fort potentiel 
archéo logique puisque située dans la ville antique et 
dans un des faubourgs médiévaux (Saint-Étienne).
L’absence de mobilier et la destruction des niveaux de 
circulation, probablement lors de reprises d’activité du 
Riou des Costes, n’ont pas permis la datation absolue 
des vestiges découverts, ni même de déterminer leur 
fonction.
Au vu des différences importantes de niveau d’apparition 
des vestiges et de la stratigraphie, trois occupations se 
succèdent (sans doute antique puis médiévale) dont on 
ignore les chronologies exactes.
•	 La première séquence concerne quatre maçonneries, 
dont une formant un départ en abside ou en pans cou-
pés, ayant subi plusieurs réaménagements, et deux lam-
beaux de sol qui apparaissent à des niveaux inférieurs 
aux autres murs mis au jour sur le site.
•	 La seconde est associée à deux maçonneries conser-
vées sur une partie de l’élévation (onze assises au maxi-
mum, fig. 19). Elles sont parallèles et ont été observées 
sur une longue section nord-ouest / sud-est. On peut 
noter la présence de structures excavées, peut-être de 
type cave, au niveau des fondations de ces murs. La 
facture soignée de ces maçonneries indiquerait plutôt 
une datation haute durant le Moyen Âge. Leur mode de 
construction n’est pas sans rappeler la facture du rempart 
encore en élévation dans Sisteron.
•	 La dernière séquence concerne un mur accolé à une 
des imposantes maçonneries de la seconde phase. Il 
pourrait s’agir d’un bâtiment plus modeste (d’habitation 
ou artisanal) s’appuyant contre un mur préexistant.
La nature des occupations n’a pas été saisie à cause 
notamment du manque de mobilier. L’étude géomorpho-
logique (Cl. Boutterrin) démontre que le Riou des Costes 
aurait repris une activité plus ou moins importante durant 
l’occupation du site et après son abandon, emportant 
probablement les niveaux sédimentaires et d’occupations 
dans lesquels était piégé le mobilier archéologique.
En ce qui concerne les vestiges associés à la seconde 
séquence d’occu pation (éventuellement médiévaux), 
il s’agirait de bâtiments importants et pas d’habitations 
simples. Nous sommes pourtant dans le secteur du 
faubourg Saint-Étienne détruit en 1368, constitué de 
maisons et d’une église. Nous pourrions donc être en 
présence de vestiges antérieurs à la construction du 
faubourg.
Notons que les limites de la ville antique ne sont pas 
connues pour cette zone et que la rue de Provence est 
encore probablement inclue dans l’agglomération.
Une église Saint-Étienne est indiquée dans les sources 
durant le Moyen Âge dans ce quartier (Gallo 2009) sans 
que l’on en connaisse précisément la localisation. Cette 
église ne correspond sans doute pas à la portion de mur 
en abside découverte ici (séquence 1).
La troisième et dernière séquence est composée d’un 
mur accolé à l’imposant mur supposément médiéval, 
donc postérieur à ce dernier. Il pourrait s’agir d’un mur 
d’habitation ou de bâtiment annexe se servant de l’impo-
sant mur comme appui.
Seule une fouille sur l’ensemble de la parcelle permet-
trait de comprendre le site, son organisation ainsi que sa 
chronologie. Les profondeurs à atteindre pour trouver la 
base des fondations de certains murs pourraient aller 
jusqu’à 3 m.
Jenny Sélèque et Clément Boutterin
Fig. 19 – SISTERON, rue de Provence. Élévation et fondation du mur 
M01, sondage A, vue vers le nord (cliché J. Sélèque / SDA-04).
Gallo 2009 : GALLO (A.) – La communauté de Sisteron (XIII e­XIV e.) 
L’ exercice du pouvoir urbain : rythmes et enjeux. Aix-en-Provence : 
Aix-Marseille, I, 2009. 2 vol. (thèse).
